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Capes de Mathématiques, Deuxième épreuve écrite disciplinaire appliquée, session 2022 

 

 

Briand Joël ; Euriat Jacqueline ; Huet Marie-Louise ; Lecoq Raymond ; Peltier Marie-Lise, Carnets de route de la 
COPIRELEM. T. 2. Etude de la disme de Stevin de Bruges. p. 381-406. https://publimath.fr/iwo03062/  
C’est avec Simon STEVIN (1585) que le décimal accède au statut de notion mathématique. Stevin introduit 
systématiquement les nombres géométriques et multinomiés -les fonctions polynômes- pour unifier la notion de 
nombre et les solutions des problèmes d’algèbre de son époque. Les décimaux apparaissent comme une production 
achevée de cette théorie ; ils deviennent alors un objet de connaissance susceptible d’être enseigné et utilisé dans 
les applications pratiques, les calculs, les constitutions de tables. Leur rôle conceptuel reste plus caché. Pour STEVIN, 
« les quantités irrationnelles, irrégulières, inexplicables, sourdes et absurdes »** sont des nombres réels parce que 
toutes sont approchables par des nombres décimaux ; il n’a pas écrit cette phrase, mais [tout] se passe comme s’il 
l’avait pensée. 
Les décimaux servent de modèle heuristique dans l’analyse naissant[e] et Newton les utilise pour expliquer 
l’approche des fonctions et de leurs fluxions à l’aide des fonctions polynômes et des séries, de leurs dérivées et de 
leurs primitives (Ovaert 1976). Cette place n’est finalement fixée et attestée que lorsque les réels sont enfin devenus 
à leur tour des objets mathématiques et que les procédés d’approche des fonctions qu’utilisait STEVIN ont reçu à leur 
tour leur identité mathématique. 
 
** Précision sur la citation dans Eliane Cousquer La fabuleuse histoire des nombres  
« Pour Stevin, les irrationnels sont des nombres et l’incommensurabilité des grandeurs doit être comprise comme 
l’incommensurabilité des nombres qui mesurent ces grandeurs. Les extraits du livre Traité des grandeurs 
incommensurables de Stevin (1585) sont très clairs : Thèse 1 : que l’unité est nombre, Thèse 2 : que nombres 
quelconques peuvent être nombres carrés, cubiques, de quatre quantités, etc., Thèse 3 : qu’une racine quelconque 
est nombre, Thèse 4 : qu’il n’y a aucuns nombres absurdes, irrationnels, irréguliers, inexplicables ou sourds1 . Stevin 
escamote toute justification par une pirouette : " si vous voulez que je vous dise pourquoi 2 est un nombre, 
expliquez-moi d’abord pourquoi 3/4 en est un... " » (Diderot, 1998, p. 174) 
1 Le mot "sourd" vient du mot arabe signifiant "irrationnel". 
 

Autres ressources 

- COPIRELEM, Documents pour la formation des professeurs d’école en didactique des mathématiques. T. 4 (Angers 

1995.) La disme de Stevin dans une autre typographie p.44-54, suivie d’une étude du texte dont des 

questionnements pédagogiques p. 55-78 https://publimath.fr/ips96001/   

- Le portail des IREM, Commission Inter-IREM Epistémologie et histoire des mathématiques, rubrique : Les Grands 

Textes https://www.univ-irem.fr/stevin  
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